
Professeur d’éthique économique et sociale à
l’UCL, Philippe Van Parys publie souvent ses

prises de position en matière de relations
communautaires, reflétant largement les idées

du groupe Pavia dont il fait partie. 
Sous le titre Les nouveaux défis linguistiques,

il vient encore de le faire dans le numéro de
mars-avril de KVS-Express (pp. 9-11).

Faciliteiten, weg ermee !

Méprisant les facilités accordées
«à quelques communes de
Flandre», il oublie qu’elles ont
été la contrepartie de l’inclusion
de ces communes en Région
Flamande, enfermant la
Région de Bruxelles-

Capitale à l’intérieur de celle-
ci et visant à abolir la présence
francophone dans toute la
Périphérie bruxelloise, pré-
sence dont nous avons démontré
l’ancienneté en nous basant

exclusivement sur des sources
flamandes. Il envisage

même carrément la
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Plusieurs hirondelles feraient-
elles le printemps ?

Le secrétaire perpétuel de l’Académie
de Langue et de Littérature
françaises de Belgique Jacques De
Decker considère que l’émission
controversée de la RTBF du 13
décembre marque un tournant car
elle a fait prendre conscience aux
Flamands de l’angoisse de nombreux
francophones devant le risque de
scission du pays (Knack, 31/01).
Il ajoute que l’importance donnée
à la langue au Nord a fait disparaître
la culture commune (il cite l’exemple
de  Tintin/Kuifje et Spirou/
Robbedoes) qui devrait d’autant
plus se développer que le mouvement
flamand a atteint ses objectifs. Il
remarque aussi que les transferts
financiers dont se gargarisent
volontiers les nationalistes flamands
sont allés bien plus longtemps de
la Wallonie vers la Flandre que
l’inverse. Il regrette enfin que, au
Nord comme au Sud, de plus en
plus de gens considèrent qu’apprendre
l’autre langue est une perte de temps
alors que les Canadiens, par exemple,
sont fiers de leur diversité linguistique
et culturelle en général. Il conclut
pourtant cette volée de vérités
désagréables pour les nationalistes
flamands que la Belgique survivra.

Il n’est ni le seul, ni le premier
francophone à s’adresser aux

www.carrefour.be

Carrefour GRATUIT 
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Flamands dans leur langue, mais
le phénomène semble s’amplifier:
n’a-t-on pas vu le 12 mars sur la
chaîne publique Canvas, les
présidents Di Rupo et Vande Lanotte
interrogés ensemble en néerlandais
par deux journalistes (magazine
Terzake) et un reportage mené
par l’historien éditorialiste au
Standaard Marc Reynebau
accompagné par le président de
la NVA (résidu de la Volksunie
allié au CVP) en Wallonie au cours
duquel plusieurs de leurs
interlocuteurs leur répondent dans
un excellent néerlandais ? Ce
reportage s’intitule… Weg met
België (Adieu Belgique) : référence
à celui de la RTBF, mais dont la
conclusion diffère : la Belgique
n’est pas près d’éclater.

Ce phénomène se marque plus
largement et depuis plus longtemps
à des niveaux plus modestes et
surtout plus discrets, en particulier
dans le domaine culturel à Bruxelles
ainsi qu’en Wallonie où se produisent
des troupes néerlandophones (certes
en français), voire même bilingues!
On voit même dans Knack (24/01)
le vice-président du Port de Bruxelles
briser quelques tabous en regrettant
que l’élargissement de Bruxelles,
soit devenu un symbole intangible
car il aiderait à résoudre le problème
de la pauvreté dans la capitale et
faciliterait la promotion de celle-
ci (et notamment de son port !).
Pour lui, l’annexion de Rhode-
Saint-Genèse serait excellente car
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LE JARDIN BOTANIQUE
NATIONAL DE BELGIQUE

Luk Van Biesen, cet ancien
échevin flamand de Kraainem, qui
avait essayé, en vain,  de piéger
des francophones sur une liste
«bilingue» aux récentes com-
munales,  a posé au ministre fédéral
de la Politique scientifique une
batterie de 14 questions à propos
du Jardin Botanique de Meise.
Marc Verwilghen lui a fourni des
précisions intéressantes sur cette
institution jusqu’à présent bi-
communautaire,  destinée à être
gérée par la Communauté Flamande
en vertu des accords du
Lambermont de 2001.
Sur les 194 agents employés
actuellement, 162 sont flamands

et 32 francophones (pas mal
pour une institution encore
fédérale…). Le personnel
non scientifique francophone
(14 personnes), lui, est
destiné à disparaître. Du fait du
transfert à la Flandre, la
Communauté Française n’aura plus
de représentant au Conseil
d’Administration. Des francophones
pourraient cependant y siéger,
mais en tant que représentants
du Conseil scientifique où ils sont
désignés par les universités
francophones en nombre égal à
celui de leurs collègues flamands. 
Ce Conseil n’a essentiellement
qu’une fonction d’avis, d’orientation,
pas de décision.
Les langues utilisées dans
les interventions et les

publications seront non seulement
le français et le néerlandais, mais
aussi l’anglais. Pour les sujets liés
à une personne, ce sera dans la
langue de celle-ci. Pour la rédaction
des rapports, c’est la Communauté
Flamande qui en décidera (devinez
dans quel sens…).

Les collections existant avant le
transfert à la Communauté
Flamande restent propriété de la
Belgique, mais les collections
offertes récemment ou en prêt
permanent  sont converties en

donations au profit de la
Communauté Flamande.

Le Jardin Botanique pourra continuer
à entretenir une coopération
internationale directe, mais la
Communauté Flamande devra
pouvoir y intervenir aussi.

Voilà un bon aperçu de ce qui
menace d’autres institutions
bicommunautaires situées en
Périphérie (musée d’Afrique centrale
à Tervuren, par exemple, où va
s’installer aussi l’Institut Géo-
graphique National). Rappelons
que ces institutions ont géné-
ralement été créées et développées
à l’initiative de francophones et
avec de l’argent émanant princi-
palement de Bruxelles ou de
Wallonie, mais ces transferts
financiers-là ne sont pas
comptabilisés… ■
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En couverture

suppression des facil ités
moyennant le rattachement
de deux ou trois de ces
communes à Bruxelles, igno-
rant donc allègrement que la
majorité de leurs habitants
sont francophones. Pour lui,
seule compte la progression
de l’anglais, démontrée à coups
d’intéressants graphiques
d’Eurostat(1) et d’ailleurs
aisément vérifiable par
quiconque dans les rues de
Bruxelles et de la Périphérie.

L’usage de l’anglais,
inéluctable et désirable ? 
Où et pour qui ?

La conclusion qu’il en tire,
— il n’est pas le premier… —
est qu’il faut apprendre l’anglais,
qui devient de plus en plus la
deuxième langue, surtout à
Bruxelles, où le bilinguisme
à la belge n’est plus qu’un
souvenir (2). On s’attend dès
lors d’autant plus à ce qu’il
préconise l’anglais comme

langue de communication pour
tous dans toute la Belgique
qu’il affirme (p.10) que sa
diffusion «n’est pas seulement
inéluctable, mais désirable».
Mais ce désir est
territorialement
très limité car il
considère (p.11)
que les Euro-
péens, — les
Belges aussi, bien
sûr ! — doivent
apprendre la
langue officielle
de la Région où
ils s’installent, à
moins de préférer se serrer
dans le carcan bruxellois pour
s’y limiter à l’usage de l’anglais,
qui y bénéficierait de «facilités»
qui, de son propre aveu, y
existent déjà en fait. Quel
paradoxe pour quelqu’un qui
appuie sa réflexion sur la
nécessité de tenir compte des
faits ! Pourquoi, en effet, s’arrêter
aux limites de plus en plus
arbitraires des 19 communes?

L’enjeu de la législation lin-
guistique belge ne se situe pas
dans l’apprentissage des lan-
gues : qui conteste l’utilité d’en
connaître un maximum ? Ainsi

raisonne un
intellectuel de
haut vol prati-
quant quoti-
diennement ou
presque fran-
çais, néerlan-
dais et anglais.
L’individu dont
les contacts
réguliers, —
familiaux et

professionnels, — se font dans
sa langue maternelle pourra
suivre tous les cours qu’on veut,
cela ne lui donnera pas la
maîtrise pratique d’une autre
langue, sans que son «état
intellectuel» ou sa bonne volonté
soient en cause. Ce qu’a d’ailleurs
bien compris le mouvement
flamand en voulant rendre
obligatoire l’usage du seul
néerlandais dans les relations

avec les autorités en «Flandre»:
donner une raison impérative
aux habitants des territoires
déclarés arbitrairement fla-
mands en 1962-70 d’apprendre
le néerlandais, pour  compenser
la faible diffusion géographique
et culturelle de celui-ci.

Loin de régler le problème de
l’emploi des langues, cette
conception totalitaire de la
langue officielle, — cause ou
prétexte majeur des conflits
du XIXe et du XXe siècle, —
est effectivement battue en
brèche par la diffusion de
l’anglais. Pourquoi dès lors ne
pas généraliser l’usage de celui-
ci comme langue véhiculaire,
à l’image du russe dans l’ex-
URSS? Parce qu’une langue
n’est pas qu’un moyen de
communication entre individus,
mais est aussi un véhicule
culturel. La puissance écono-
mique, militaire et politique
de la Grande-Bretagne puis
des Etats-Unis a diffusé mondia-

“L’ENJEU DE LA
LÉGISLATION

LINGUISTIQUE
BELGE NE SE SITUE

PAS DANS
L’APPRENTISSAGE 

DES LANGUES”



lement l’anglo-a m é r i c a i n ,
devenu de ce fait un instrument
de domination culturelle en
r é p a n d a n t
l’American way
of life, notam-
ment par le film
et la chanson.
S a n s  m ê m e
d i s cu te r  du
caractère «dési-
rable» de l’amé-
ricanisation des
mœurs, l’unifor-
misation des modes de vie est-
il souhaitable ? C’était la théorie
des dictateurs de l’entre-deux-
guerres… La diversité n’est-
elle pas un facteur d’émulation
et de progrès ?

L’inéluctable, c’est 
la négociation avec les
Flamands. A tout prix ?

Différencions bien les deux
aspects de l’emploi des langues:

• dans les relations quotidiennes:
comme l’avaient bien perçu les
Constituants de 1830-31 en
proclamant la liberté d’emploi
des langues, il n’y a pas de
solution générale, tout dépend
des personnes qu’on côtoie;
cette liberté ne pose d’ailleurs
guère de problèmes pratiques
entre gens de bonne volonté.
Mais, comme le remarque
Philippe Van Parys dans une
belle formule, « L’affabilité des
hommes est l’instrument de
l’extermination des langues »
de ceux qui acceptent de
renoncer à la leur, non dans
les relations avec autrui (c’est
affaire de courtoisie), mais avec
les autor i tés ;

• dans les relations avec les
autorités, il ne s’agit plus de
bon voisinage, mais de liberté
face au pouvoir. Tout le monde
n’a pas le « don » des langues,
surtout dans des domaines qui
ne sont pas nécessairement
familiers (le jargon fiscal, par
exemple, où il est déjà difficile
de s’y retrouver dans sa propre

langue). Il est donc aberrant
pour un démocrate d’accepter
qu’une partie importante de la

population, —
a fortiori
majoritaire et
d’implantation
ancienne, —
doive user
d’une autre
langue que la
sienne au
risque de ne
pouvoir défen-

dre valablement ses intérêts,
comme ne le savent que trop
les francophones des communes
sans facilités. Les pouvoirs
publics ont les moyens, eux,
d’avoir des agents vraiment bi-
ou trilingues.

Ingénieux, le système des
facilités permet aux citoyens
allophones de se faire entendre
dans leur langue sans menacer
en soi la présence de la langue
« historique » qui reste la seule
util isée à l ’ intérieur de
l’administration. Peut-être
compréhensible à l’époque de
l’« invasion francophone » des
années ’50 et ’60, la résistance
à leur application n’a plus de
sens à présent que les Flamands
dominent l’Etat belge, mono-
polisant la fonction de Premier
ministre depuis 33 ans et étant
majoritaires dans les deux
assemblées fédérales! 
La «tache d’huile» allophone
persistante en Périphérie n’est
pas le fruit des facilités, mais
de l’explosion urbaine constatée
dans le monde entier.

M. Van Parys trouve-t-il logique
de supprimer les facilités d’une
partie au moins des franco-
phones de la Périphérie tout
en proposant, avec raison, d’en
créer à Bruxelles pour les
résidents utilisant l’anglais?
Mais tant qu’à faire, pourquoi
rien qu’à Bruxelles alors que
ceux-ci abondent en Périphérie,
tant flamande que wallonne
(Waterloo n’est pas un

cas unique !) ? Dans l’espoir
d’amadouer le mouvement
flamand opposé à la cir-
conscription électorale fédérale
qu’il préconise, à juste titre
aussi d’ailleurs ? La négociation
à venir avec les partis flamands
est inéluctable, certes. Au prix
de la négation des droits
élémentaires des francophones
de la Périphérie, confirmés à
trois reprises par le Conseil de
l’Europe ?

L’échec de la scission de BHV
l’an dernier ne lui a-t-il pas
appris que la fermeté paie plus
que la modération face à des
nationalistes bornés ?        ■

(1) Avec les réserves d’usage sur le
rôle simplificateur des statistiques :
le fait que l’allemand soit la 2e langue
majoritaire chez les retraités ne
s’explique évidemment que par le
poids des nouveaux membres (la
Pologne surtout) dans les 25.

(2) Ce bilinguisme n’existerait plus
que dans les deux Brabant et en
Flandre occidentale, ce que l’auteur
attribue à la proximité de la France,
en négligeant le poids du tourisme
(Bruges, et la côte où se sont implantés
tant de retraités francophones).

“UNE LANGUE N’EST
PAS QU’UN MOYEN

DE COMMUNICATION
ENTRE INDIVIDUS,
MAIS EST AUSSI UN

VÉHICULE
CULTUREL”

Le mercredi 28 mars, l'émission
"Questions à la Une" (RTBF -
20h15) abordera, dans le cadre
de l'avenir des établissements
scientifiques fédéraux, la situation
au Jardin Botanique National de
Belgique à Meise d'une manière
fort claire qui ne restera pas sans
suite.
Qui, au sud du pays, se rend-il
compte que le Jardin Botanique
National de Belgique figure parmi
les 10 établissements similaires
les plus importants du monde?
Et qu'il sera appelé à jouer un
rôle des plus important pour le

pays face aux changements
climatiques ?

■
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elle dissuaderait les Flamands de
quitter la capitale où ils seraient
moins minoritaires!

Pas d’optimisme béat pour le moins
prématuré cependant : après la
résistance inattendue des franco-
phones sur les dossiers BHV et
Zaventem, la proximité des
législatives pousse les politiques
flamands avisés à tenter de
désamorcer toute nouvelle mauvaise
(pour eux !) surprise de ce genre.
En outre, quiconque vit en Périphérie
sait d’expérience que si la bonne
connaissance du néerlandais est
précieuse dans les relations privées
et indispensable pour trouver un
emploi, elle ne suffit pas à vaincre
les résistances, d’autant plus efficaces
qu’elles sont camouflées, envers
quiconque doit passer par les
pouvoirs publics pour obtenir un
logement social, un permis de bâtir
ou un emploi public.

Comme le dit Jacques De Decker,
l’ancienne devise du mouvement
flamand Alles voor Vlaanderen,
Vlaanderen voor Kristus (tout pour
la Flandre, la Flandre pour le
Christ) s’est sécularisée en
Vlaanderen voor Vlaanderen (la
Flandre pour la Flandre). Méfions-
nous des sondages exprimant le
refus du séparatisme et même de
la suppression des facilités: des
grands partis flamands ayant
intégré des débris de la Volksunie,
aucun ne pourrait offrir un
programme ignorant ses vieux
démons et, quelles que soient ses
intentions en matière commu-
nautaire, l’électeur flamand ne
peut voter que des gens qui, une
fois élus, ne cesseront de surenchérir
sur ce fondement essentiel de
l’identité flamande. Intéressante
en soi, l’idée d’une circonscription
fédérale ne suscite pas l’enthou-
siasme au Nord. Suffirait-elle à
permettre aux francophones
arbitrairement relégués en “ Flandre
” depuis plus de 40 ans à disposer
du droit de défendre leurs intérêts
dans leur langue ? Ce serait une
révolution…                      

■

Edito
suite de la page 1
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La composition des collèges
échevinaux est terminée à peu près
partout maintenant, y compris à
Wemmel où cela a été difficile.
Y a- t-il des surprises ?

Malheureusement, tout n’est pas terminé
à cause des tracasseries de la tutelle
flamande. Nous attendons toujours la
nomination de 4 bourgmestres de la
périphérie. A Wemmel, un souci de
procédure qui vise à révoquer un échevin
francophone devra être réglé par le
Conseil d’Etat. Hormis cela, les résultats
des élections sont tout à fait satisfaisants
puisque les francophones passent de 62
à 78 sièges pour la Périphérie et à la
Province nous gagnons plus de 7.000
voix.

Les bons résultats francophones de
ces élections communales et
provinciales devraient-ils avoir une
influence sur les prochaines
négociations communautaires       tant
du côté francophone que
néerlandophone ? 

Ces bons résultats devraient se confirmer
aux législatives. En 2004, aux élections
européennes, les listes néerlandophones
de Bruxelles avaient remporté ± 13 %
des voix et dans les 6 cantons de Hal-
Vilvorde, les listes francophones avaient

totalisé 20,4% des voix.  La comparaison
de ces résultats renforce la légitimité
des revendications francophones qui est
de donner à la minorité francophone de
Hal-Vilvorde les mêmes protections et
les mêmes supports culturels que les
partis flamands trouvent correct d’accorder
à la minorité flamande de Bruxelles. L’UF
veil lera à renforcer la
détermination de nos partis
francophones à défendre
notre position légitime. Nous
savons que ce sera dur…
Tout dépendra des résultats
francophones du 10 juin et
de qui emmènera notre
prochain gouvernement.

L’ Observatoire de la santé et du
social a publié une étude (basée sur
des recherches de la KUL) démontrant
que de nombreuses communes de
la Périphérie, francophones et
néerlandophones, font, morpho-
logiquement, partie de la ville, de
la région urbaine. Pensez-vous que
l’élargissement de Bruxelles soit la
solution pour les francophones de la
Périphérie ?

Il est accepté, au nord comme au sud,
que la zone d’activités urbaines dépasse
largement les 19 communes de Bruxelles
et que la frontière linguistique, — qui

date de 1963 sur la base du recensement
de 1947, — est franchement obsolète
car elle coupe artificiellement à travers
les 35 communes qui font partie du
«ring» de Bruxelles et qui vivent la même
réalité urbaine, économique, sociale et
de mobilité.
Cette zone urbaine pourrait être gérée

par une réelle  et franche
coopération entre les
Communautés et Régions
et un traitement équi-
table des minorités
francophones et néer-
landophones. L’exemple
de grandes zones
urbaines telles que Lille,
Lyon ou New-York  mon-

trent l’avantage d’une coopération active
entre la ville et son hinterland. Il faut
malheureusement constater que 20 ans
de discussions n’ont pas produit chez
nous de résultat convaincant. L’élar-
gissement de Bruxelles à une large
périphérie est donc la proposition la plus
réaliste qui avantagerait tant les
francophones que les néerlandophones
des 3 Régions.  

Quels sont vos scénarii possibles
pour l’avenir des communes avec
ou sans facilités ? Annexer Rhode-
Saint-Genèse à Bruxelles ou à la

“L’ÉLARGISSEMENT

DE BRUXELLES À UNE

LARGE PÉRIPHÉRIE

EST DONC LA

PROPOSITION LA

PLUS RÉALISTE”.



Région
Wallonne afin d’établir une sorte
de couloir entre les 2 régions? Elargir
Bruxelles de plusieurs communes?

La défense de ce couloir entre les 2
régions n’aurait d’intérêt que dans
l’hypothèse de l’éclatement de la Belgique
qui n’est certainement pas le scénario
que l’on recherche. 

Lors des élections législatives  de
mai ou de juin 2007, le CD&V-NVA
pourrait revenir au pouvoir en
Flandre. Cela ne risque-t-il pas    de
compliquer davantage les
négociations communautaires ?

L’approche des élections donne lieu à
des gesticulations communautaires

d i v e r s e s  e t
médiatiques qui
nous laissent
indifférents. Nous
savons que les
négociations de
2007 seront dures
et longues quelle
que soit la
coalit ion au
pouvoir. Tous les
partis flamands
ont une longue
liste de reven-
dications natio-
nalistes et nous
comptons sur
la ténacité de
nos représen-
tants franco-
phones pour
défendre les
75.000 élec-

teurs de Hal-Vilvorde. Le NV-
A est très visible et très bruyant mais
pas nécessairement le plus dangereux.
Nous discuterons en temps utile avec
l’interlocuteur adéquat.

Que pensez vous de la proposition
du groupe PAVIA visant à instituer
une circonscription fédérale ? Est-
ce une contrepartie honorable à la
scission de BHV ?

Le groupe Pavia s’attache à corriger un
défaut majeur de notre état fédéral, à
savoir celui de ne pas être appuyé sur
des partis fédéraux. Leur proposition
permettrait à un petit nombre de
parlementaires de se faire élire dans
une circonscription qui chevauche la
frontière linguistique. Cela a beaucoup

de sens et la première préoccupation
devrait être d’encourager cette initiative
là où elle existe déjà, à savoir dans
l’arrondissement de BHV. Cet argument
renforce notre refus de la scission de
BHV et n’est absolument pas un élément
de troc politique.  

Les écolos ne sont pas représentés
au sein de l’UF. Pourtant, aux
dernières élections, ils ont choisi
de s’allier à l’UF plutôt qu’aux
écologistes flamands. La repré-
sentation d’Ecolo au sein de l’UF
est-elle à l’ordre du jour ?

Ecolo a rejoint les listes francophones
dans les communes à facilités et cela
nous réjouit. Nous espérons que ce
premier pas positif conduira à une
coopération plus étendue dans l’avenir,
coopération à laquelle l’UF est tout à
fait ouverte. 

Quelles sont les priorités et les
ambitions de l’UF pour les années
à venir ?

La priorité de l’UF reste inchangée :
c’est de défendre les droits légitimes
des citoyens belges de la Périphérie
d’être aussi bien protégés politiquement
et culturellement que la minorité
néerlandophone à Bruxelles.  Nous
demandons une application franche et
loyale de la convention européenne sur
la protection des minorités qu’il est assez
navrant de voir reniée à 5 kilomètres
du Berlaymont, symbole de l’Europe.

■
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Une proposition récente émanant du
groupe Pavia (groupe d'intellectuels
francophones et néerlandophones) viserait
à créer une nouvelle circonscription qui
aurait comme territoire la Belgique entière
et dans laquelle siégeraient 10% des élus
de la Chambre (c’est à dire 15 sièges sur
150). 9 Flamands, et 6 francophones. Le
but de cette proposition serait donc de
créer une circonscription où politiciens
flamands et francophones éviteraient de se
lancer des invectives stériles, puisqu'ils
devraient également séduire l'électorat de
l'autre communauté. Comme pour
l'arrondissement de BHV, l'électeur aurait
donc le choix d'un vote néerlandophone ou
francophone



Printemps à Grand-Bigard
du 13 avril au 6 mai 2007

Voici déjà la quatrième édition de l’exposition florale “Printemps à Grand-Bigard”. Près
d’un million de bulbes de tulipes, jacinthes, jonquilles, narcisses et autres muscaris s’offriront
à votre regard du 13 avril au 6 mai dans les 14 hectares que compte le parc du Château
de Grand-Bigard. Cette exposition florale est réalisée grâce à la participation de producteurs
et exportateurs de tulipes hollandais et belges.

PPrriixx dd''eennttrrééee ::
Adultes : 9 €
Seniors & handicapés : 7 €

Enfants (6-14 ans) : 5 €
Moins de 6 ans : gratuit
Groupes > 20 pe. : 7 €

HHoorraaiirreess ::
tous les jours de 10h à 18h.
Les caisses sont ouvertes
jusqu'à 17h.

AAddrreessssee ::
Het Kasteel van 
Groot-Bijgaarden 
Van Beverenstraat 
1702 Groot-Bijgaarden
Tel: 02.344.62.73
www.kasteelgrootbijgaarden.be
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Jardin Botanique de Meise
A un jet de pierre de Bruxelles, s'étend l'un des plus grands
jardins botaniques du monde. Rare institution encore unitaire,
(mais pour combien de temps ? voir page 2), il est l’héritier du
premier Jardin botanique officiel créé à Bruxelles en 1796 aux
alentours de la Place Royale. Trente ans plus tard, en 1826, le
jardin Botanique est déménagé une première fois entre la porte
de Schaerbeek et la porte de Cologne. C’est là, dans de
somptueuses serres, que, pendant un peu plus d’un siècle, la
collection va s’étoffer. En 1935, les grands travaux de la jonction
Nord-Midi et le manque de place entraînent le déménagement
du Jardin botanique vers le domaine de Bouchout à Meise.  En
1958, le Jardin Botanique National de Meise ouvre ses portes
au public et en 1978, l’ancien Jardin Botanique de Bruxelles
devient le Centre Culturel de la Communauté Française.
Le Jardin Botanique de Meise (92 ha) offre un aperçu de la
végétation de toutes les régions du globe et possède l’une des
plus riches collections de plantes vivantes en Europe. 
Un ensemble de 40 sortes de magnolias du monde entier,
fleurissant à tour de rôle entre avril et août, vaut une promenade
pour laquelle un dépliant explicatif a été imprimé tout exprès.

Bois de Hal
N’oubliez pas qu’arrive
la belle saison pour
se promener dans le
bois de Hal. Pendant
les mois  d’avril-mai,
le bois est recouvert
de jacinthes sauvages
qui lui donne une
allure féerique.

Sachez, que c’est au
petit matin ou en
soirée que vous
pourrez profiter
pleinement du parfum
dégagé par les fleurs.

C’est le printemps ! 



à voir... Expo

BRUXELLES, CAPITALE DE
L’EUROPE. Dans le cadre du
cinquantième anniversaire du
Traité de Rome,  l'asbl Windbag
et le Mouvement européen
Belgique lanceront les festivités
le week-end des 24 et 25
mars avec une opération
d’envergure intitulée :
«Bruxelles Capitale de
l’Europe». Durant tout ce
week-end, plus de 150  lieux
tels que ambassades, librairies
spécialisées, centres culturels,
centres de langues, École(s)
Européenne(s),  associations
culturelles, bâtiments remar-
quables exécutés par de
grands architectes euro-
péens,...  ouvriront leurs portes
au public. Ces découvertes
seront souvent agrémentées
de diverses animations  tels
que dégustation, concerts,
démonstration de troupes
folkloriques, visite guidée,… 
www.brusselseurope2007.be

EURO VISIONS. Toujours
dans le cadre des 50 ans de
la signature des Traités de
Rome mais également pour
fêter  les 60 ans de la création
de l’agence Magnum, les
Musées royaux des Beaux-
Arts de Belgique présen-
tent du 9 mars au 1er juillet
2007 l’exposition «Euro
Visions, les nouveaux
Européens par 12 photo-
graphes de Magnum» ou
douze regards subjectifs de
photographes membres de
la mythique coopérative. 
Euro Visions, qui a déjà été
exposée en primeur au Centre
Pompidou à Paris durant
l’automne 2005, a été com-
plétée par deux nouvelles
cartes blanches pour les deux
nouveaux états membres, la
Bulgarie et la Roumanie. 
www.fine-arts-museum.be

REGARDS SUR L'EUROPE
LA PEINTURE ALLEMANDE
DU XIXe SIECLE
DU 8 AU 20 MAI AU BOZAR
Quels regards les artistes
allemands posent-ils sur leurs
voisins européens ? Pour le
savoir 150 chefs-d’oeuvre
issus des musées d’État de
Berlin, de Dresde, de Munich
et des meilleures collections
allemandes remontent aux
racines de la culture
européenne car «L’histoire
allemande n’est rien d’autre
que celle de ses voisins et de
leurs échanges réciproques»,
explique son curateur. 
www.bozar.be

LES TRAITÉS DE ROME À
TRAVERS LA PRESSE
BELGE. DU 27 FEVRIER
AU 30 JUILLET. Comment
la presse belge a-t-elle couvert
la signature des Traités de
Rome en 1957 ? Ce moment
a-t’ i l été accueil l i dans
l’enthousiasme ou avec une
certaine réserve ? Pour le
savoir, la Bibliothèque royale
de Belgique expose pour la
toute première fois son excep-
tionnelle collection de journaux
belges de la fin mars 1957.
www.kbr.be

A l’occasion du cinquantième anniversaire du traité de Rome, 
près de 30 manifestations auront lieu à Bruxelles

à partir du samedi 24 mars.

Pour la liste complète de ces festivals, expositions, concerts,...  une adresse :
www.brusselseurope2007.be ou sur www.bitc.be
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Le samedi 24 mars, la
Région de Bruxelles-
Capitale et les télévisions
publiques belges  (RTBF
& VRT) proposent de
fêter les 50 ans des
Traités de Rome avec
un grand spectacle  en
plein air retransmis en
direct télévisé depuis
l'Atomium. Des stars
européennes, tels que
Julio Iglesias,  Zucchero,
Arno, Axelle Red,
Maurane, Simply Red,
The Scorpions... vien-
dront  fêter l’Europe dans
sa capitale lors de ce
grand concert gratuit. 
Début du spectacle : 20h 
Metro: Heysel



NNeerroorroouuttee

Pour les amateurs de
V T T ,  v o i c i  u n  b e l
itinéraire en Forêt de
S o i g n e s  a u  d é p a r t
d ’ H o e i l a a r t  :  “ l e
Neroroute”.  “Nero”
comme référence au
p e r s o n n a g e  d e  B D
i m a g i n é  p a r  M a r c
Steen et  or ig ina i re
d’Hoeilaart.
Ce  pa r cou r s  a  é té  c réé  à
l’initiative de la “Houtvesterij”
de Groenendaal  (Ministère de
la Communauté f lamande -
D iv i s i on  des  Forê t s  e t  des
Espaces verts) avec le soutien
de la commune de Hoeilaart et
du Bloso.
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QUELQUES REGLES À RESPECTER...

• Ne quittez jamais les chemins ou sentiers balisés

• N’abandonnez aucun déchet dans la forêt.

• Soyez sportif et fair-play avec les autres utilisateurs

Long de 35 km et
d’une durée de 2h
e t  d em i e ,  c e
parcours s’adresse
p l u t ô t  à  d e s
cyclistes (sur VTT
et citybikes)  ayant
déjà un petit peu
d’expérience.

NENERROOrouteroute
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L’ancien château de 
Tervuren. 
Dans le parc, près de l’ancien 
étang decanotage, se dressent 
la *chapelle Saint-Hubert (1617)  
où se perpétue une messe avec 
bénédiction d’animaux au cours 
de laquelle est exhibé le cor dit 
de saint Hubert (ivoire, XVIe siè-
cle). A proximité, les fondations 
de l’ancien château des ducs de 
Brabant (envahies par la végé-
tation) dont il reste les écuries 
(1749-1750) en fer à cheval 
(Hoefijzer),      restes du château 
de Charles de Lorraine (XVIIIe 
s.), devenues successivement ha-
ras, caserne et prochainement 
siège de l’Institut Géographique 
National.

“La Warande” 

La “Warande” est un bois do-
manial dans une partie duquel 
a été aménagé le situé dans le 
parc de Tervuren.Au Moyen-
Age, la Warande (garenne en 
néerlandais) était entourée d’un 
enclos afin d’y garder le gibier 
pour la chasse. *Le mur construit 
par l’archiduchesse Isabelle au 
début du XVIIe siècle a été par-
tiellement conservé, ainsi que la 
*porte de Louvain.

Eglise Saint-Jean
Au centre de la grand-place 
(Markt) bordé de nombreuses 
maisons anciennes, bâtiment en 
gothique brabançon remanié, 
avec fragments de fresques du 
XVe siècle, lavabo gothique, 
jubé et pierres tombales de 
ducs de  Brabant. A l’extérieur, 
les tombes de sept Congolais 
morts dans le “village indigène” 
reconstitué dans le parc de l’ex-
position coloniale de 1897

Musée « Hof van 
Melijn »
Ce musée communal est situé 
dans la partie restaurée de la 
ferme «Hof van Melijn».  Il est  
consacré à l’histoire locale, 
aux peintres de l’Ecole de 
Tervuren (Boulenger, Coose-
mans…) ainsi qu’à des artistes 
de renommée mondiale, liés 
à Tervuren, comme Somville, 
Dotremont ou Dubrunfaut (voir 
page 16).
Un film permet aux visiteurs de 
mieux connaître Tervuren, son 
histoire, ses artistes. 

Melijndreef 6 à Tervuren. 
Le musée est ouvert les samedis 
et dimanches de 14h à 17h.

Tervuren
 

Charles de Lorraine
Les manufactures 

du château de Tervuren

Musées royaux d’Art 
et d’Histoire Musée 
du Cinquantenaire

Dates: 28/03/07 - 02/09/07

Passionné par les nouvelles 
inventions scientifiques, Charles de 
Lorraine, gouverneur des Pays-Bas 

autrichiens fonda à 
Tervuren, différentes manufactures.

Ces manufactures de textiles, 
de papiers peints, de porcelaine et de 

galons d’or et d’argent faux
travaillèrent exclusivement pour 

l’aménagementet de ses châteaux. 

Les différentes techniques de 
fabrication sont évoquées par des 

oeuvres contemporaines très 
représentatives ainsi que par de très 

belles pièces d’orgine bien conservées.

Au total, l’exposition comportera 
quelque 150 œuvres.

Tél. : 02-741.72.11
Fax : 02-733.77.35

Mail : info@kmkg-mrah.be
Site internet : http://www.kmkg-mrah.be

Ouverture : ma. au ve. 9h30 à 17h, 
                  sa., di. et j.f. 10 à 17h
Accès : Métro Schuman, Merode

Prix d’entrée : € 6
€ 4 (seniors et étudiants)

€ 2 (moins valides, sans emploi.)

EXPO

1

11

 MARS 2007    



0      100    200     300m

H

M

M

M

G

  ·
 BRUXELL

ES    
    

    
    

    
    

    
AV.  D

E  TERVUREN

C H
é e  d e  L O U VA I N      

      L
OUVAIN ‚

 

TERVUREN

DUISBURG ‚

Parc  de Warande

KEIZERINNEDREEF
LEUVENSEDREEF

SPAANS HUISDREEF

B
ADDREEF

D
UISBURGSEDREEF

ZAVELDREEF

WEZEMBEEK  -  OPPEM

MARKT

Muse
um

laan

Hof van Melijn

Heemkundig
Museum

Château de
Robiano

Tram
Historique

Het Schaakbord

De Pastorie

Nouv.Maison

Hoefijzer

Chap. St-Hubert

Parkpoort

Musée Royal
de Centre-Afrique

Palais des
Colonies

Zevenster

FORET de SOIGNES
Arboretum

BRUSSELSESTEENWEG 

ALB
ERTLA

AN

HERTOGENWEG

O
P

P
E

M
S

TR
A

AT

HERTOGENWEG

W
EZEMBEEKSTR.

JEZUSEIK
LAAN

EIK
ES

TR
.

PUTTESTRAAT

KAPELLESTR.

W
IJN

G
A

A
R

D
STR.

V
E

S
TE

N
S

TR
A

AT

H
.B

O
U

LE
N

G
E

R
LA

A
N

D
UISBURGSESTEENW

EG

T ERVUURSESTEENWEG

RIN
GLAAN

HERTENBERGSTRAAT

L INDEBOOMSTRAAT

PAARDENMARKTSTRAAT

IS
ABELL

ADREEF

W
OLVENWEG

B RUSSELSESTWG

W
ANDELAARSTRAAT

BERGSTRAAT

PEPERSTRAAT
VANDERSAND

ES
TR

A
ATGemeeschap

centrum

D UISBUR G S E S T E EN W E G

0      100    200     300m

H

M

M

M

G

  ·
 BRUXELL

ES    
    

    
    

    
    

    
AV.  D

E  TERVUREN

C H
é e  d e  L O U VA I N     

   
    

LO
UVAIN ‚

 

TERVUREN

DUISBURG ‚

Parc  de Warande

KEIZERINNEDREEF
LEUVENSEDREEF

SPAANS HUISDREEF

B
ADDREEF

D
UISBURGSEDREEF

ZAVELDREEF

WEZEMBEEK  -  OPPEM

MARKT

Muse
um

laan

Hof van Melijn

Heemkundig
Museum

Château de
Robiano

Tram
Historique

Het Schaakbord

De Pastorie

Nouv.Maison

Hoefijzer

Chap. St-Hubert

Parkpoort

Musée Royal
de Centre-Afrique

Palais des
Colonies

Zevenster

FORET de SOIGNES
Arboretum

BRUSSELSESTEENWEG 

ALB
ERTLA

AN

HERTOGENWEG

O
P

P
E

M
S

TR
A

AT

HERTOGENWEG

W
EZEMBEEKSTR.

JEZUSEIK
LAAN

EIK
ES

TR
.

PUTTESTRAAT

KAPELLESTR.

W
IJN

G
A

A
R

D
S

TR.

V
E

S
TE

N
S

TR
A

AT

H
.B

O
U

LE
N

G
E

R
LA

A
N

D
UISBURGSESTEENW

EG

T ERVUURSESTEENWEG

RIN
GLAAN

HERTE
NBERG

STR
AAT

L INDEBOOMSTRAAT

PAARDENMARKTSTRAAT

IS
ABELL

ADREEF

W
OLVENWEG

B RUSSELSESTWG

W
ANDELAARSTRAAT

B
ERGSTRAAT

PEPERSTRAAT
VANDERSAN

D
E

S
TR

A
ATGemeeschap

centrum

D
UISBUR G S E S T E EN W E G

12

 MARS 2007    



0      100    200     300m

H

M

M

M

G

  ·
 BRUXELL

ES    
    

    
    

    
    

    
AV.  D

E  TERVUREN

C H
é e  d e  L O U VA I N      

      L
OUVAIN ‚

 

TERVUREN

DUISBURG ‚

Parc  de Warande

KEIZERINNEDREEF
LEUVENSEDREEF

SPAANS HUISDREEF

B
ADDREEF

D
UISBURGSEDREEF

ZAVELDREEF

WEZEMBEEK  -  OPPEM

MARKT

Muse
um

laan

Hof van Melijn

Heemkundig
Museum

Château de
Robiano

Tram
Historique

Het Schaakbord

De Pastorie

Nouv.Maison

Hoefijzer

Chap. St-Hubert

Parkpoort

Musée Royal
de Centre-Afrique

Palais des
Colonies

Zevenster

FORET de SOIGNES
Arboretum

BRUSSELSESTEENWEG 

ALB
ERTLA

AN

HERTOGENWEG

O
P

P
E

M
S

TR
A

AT

HERTOGENWEG

W
EZEMBEEKSTR.

JEZUSEIK
LAAN

EIK
ES

TR
.

PUTTESTRAAT

KAPELLESTR.

W
IJN

G
A

A
R

D
STR.

V
E

S
TE

N
S

TR
A

AT

H
.B

O
U

LE
N

G
E

R
LA

A
N

D
UISBURGSESTEENW

EG

T ERVUURSESTEENWEG

RIN
GLAAN

HERTENBERGSTRAAT

L INDEBOOMSTRAAT

PAARDENMARKTSTRAAT

IS
ABELL

ADREEF

W
OLVENWEG

B RUSSELSESTWG

W
ANDELAARSTRAAT

BERGSTRAAT

PEPERSTRAAT
VANDERSAND

ES
TR

A
ATGemeeschap

centrum

D UISBUR G S E S T E EN W E G

Hof van Melijn vers 1900 (carte postale).

Duisburg (fusionnée avec Tervuren) : église gothique.

Terminus du tram 40

L’Arboretum de Tervuren se situe à la limite des communes de 
Tervuren et d’Overijse. Il représente une partie de la Donation 
Royale, institution créée par Léopold II. On peut y admirer plus 
de 400 essences d’arbres sur une superficie de 100 ha. 
L’Arboretum est un espace public accessible en permanence 
moyennant le respect d’une stricte réglementation particulière.

Maison espagnole” (Spaans Huis) : ancien mou-
lin Gordael remontant au XVIe siècle. Bâtiment                
remarquable, mais dans un état proche de la ruine, 
dans un site romantique. Un comité local mène une            
campagne active auprès des autorités régionales 
flamandes pour sa restauration, mais les décisions 
indispensables au sauvetage et à la réaffectation 
(maison de garde, guinguette...?) tardent.
.

 ferme d’origine médiévale, dont les bâtiments 
actuels en carré datent de 1751-55. 

Le logis originel, de plan carré, est isolé de la 
ferme et couvert d’un toit mansardé.
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La porte de Louvain est la dernière porte 
de la Warande datant du XVIIe siècle.

Cette partie du mur d’enceinte de la Warande 
(du côté de la route de Duisburg) a été érigée par 
l’archiduchesse Isabelle au début du XVIIe siècle.

Chapelle Saint-Hubert, vestige du château

Après la messe jadis célébrée le jour consacré à 
saint Hubert (3 novembre), aujourd’hui le 

dimanche le plus proche (pour les touristes...), 
bénédiction des animaux; le prêtre porte ici le cor 

dit «de saint Hubert» (ivoire, en fait XVIe s.).

Vue publiée en 1727 du château des ducs de 
Brabant entouré par l’étang affecté au 

canotage au XXe siècle.

«Carrefour de drèves» aménagé par Charles de 
Lorraine, gouverneur des Pays-Bas (1740-1780) en 
même temps qu’une bonne partie de la Warande. 
Léopold II y a fait déposer les pierres trouvées dans un 
champ à Duisburg en 1883, longtemps considérées 
comme provenant de la brisure d’une “pierre
druidique” ou d’un aérolithe, alors qu’il s’agit
tout simplement de fragments d’une pierre
érodée et brisée naturellement.

Zevenster : 
appelées 
«pierres 
druidiques» 
sur cette carte 
postale coloriée 
(vers 1900), 
menhir ou 
aérolithes sur 
d’autres.
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